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evenements immediats 
et tendances a tres long terme 

Elections-balise 

L' evenement, c' est evidemment 
les elections communales du 

1 er avril: 1621 conseils communaux 
a renouveler. II ne fait aucun doute 

Proci~s: suggestions 

Si le proces des khmers rouges ne 
commence toujours pas, c' est que, 
dernier obstacle aux accords prelimi­
naires concernant le reglement inte­
rieur, I' Association des avocats cam­
bodgiens demande que les avocats 
etrangers, pour avoir le droit de deten­
dre un client, paient a I' Association, 
la premiere annee, la somme de 4 900 
dollars 

Les magistrats etrangers se rebiffent: 
c' est trop cher, c' est dissuasif. Si le 
barreau cambodgien ne diminue pas 
ses pretentions avant le 3 avril, ii n' y 
aura pas d' accord sur le reglement 
interieur et peut-etre pas de proces. 
Les arguments de part et d' autre sont 
sol ides. 
Les avocats cambodgiens: n' est-ii pas 
juste qu' ils profitent eux aussi -leur 
Association-, comme leurs collegues 
etrangers, d' une circonstance qui 
pour eux ne se presentera plus ? Les 
magistrats etrangers sont tres bien 
remuneres. Les 52 millions de dollars 
prevus pour le proces, ii taut les repar­
tir equitablement. 

Les magistrats etrangers: les millions 
de dollars du proces ne sont pas pre­
vus pour cette depense-la. Au tarif que 
demande le barreau cambodgien, ii 
risque de n' y avoir pas d' avocats 
etrangers, ce qui priverait les suspects 
de leur droit de choisir leur avocat. 

Notre suggestion: que tous les salai­
res, emoluments, remunerations, pre­
tentions des professionnels soient 
divises par deux, et que les economies 
ainsi realisees servent a compenser si 
peu que ce soit les familles des victi­
mes, et les temoins. 
Ainsi les professionnels de la justice 
ne seraient pas les seuls a profiter 
reellement du proces des khmers rou­
ges. 

En tant que professionnels de la jus­
tice, justement, ils ne peuvent qu' etre 
d' accord avec cette proposition. 

C.n. 

que le PPC va les dominer tres lar­
gement. Aux dernieres elections, en 
2001, ii I' avait emporte dans 1497 
communes. 
L' interet des resultats, ce n' est pas 
que le PPC gagne ou perde un peu, 
mais Jes resultats obtenus par les 
autres partis. Notamment: 

- comment se repartissent les elec­
teurs entre Funcinpec et le nouveau 
Parti Norodom Ranariddh ? C' est a 
dire: chez les electeurs du Funcin­
pec d' avant la partition, la tendance 
« coalition » I' emporte-t-elle sur la 
tendance « opposition » ? 

- Ou en est le Parti Sam Rainsy ? 
Ses appels a un renouvellement, a 
la jeunesse, sont-ils entendus ? 
Peut-on voir la les premices d' un 
changement du climat politique, et 
des equipes dirigeantes ? 

Pour simplifier: ces elections muni­
cipales font-elles apparaTtre dans le 
paysage politique du Cambodge 
une opposition qui pourrait un jour 
pretendre au pouvoir ? 
L' interet de ces elections commu­
nales est surtout d' indiquer la ten­
dance de I' opinion, de constituer 
un sondage, une balise sur la voie 
des elections legislatives de 2008. 

contre-terrorisme: on veille 
A I' oppose de ces elections tres 
mediatisees, ii existe des activites 
discretes, voire secretes au Cam­
bodge. lei comme ailleurs, on com­
bat le terrorisme. Exactement: on s' 
efforce de le prevenir. Comment ? 
Tout ne peut pas etre rendu public, 
mais ii est utile de savoir que les 
equipes existent et qu' elles s'en­
tralnent. Qu' ii existe une coopera­
tion internationale comme ii est nor­
mal face a un peril trans-frontieres -
la Jemaa lslamyia dans le Sud-est 
asiatique. 
Question souvent posee: y a-t-il des 
islamistes, des extremistes, des 
terroristes dans les communautes 
musulmanes du Cambodge ? La 

reponse est non, ces communautes 
sont tout a fait paisibles. C' est jus­
tement I' objectif du Comite National 
du Contre-Terrorisme qu' ii n' y en 
ait pas, qu' ii n' en entre pas sur le 
territoire cambodgien. Le danger n' 
est pas imaginaire. On se souvient 
de I' episode Hambali en 2004 -qui 
s' etait heureusement termine. Bref, 
on surveille Jes frontieres, et on suit 
de pres les evenements du sud de 
la Thallande, foyer d' agitations qu' 
ii s' agit de ne pas importer. 

demain : I' agriculture 
II existe aussi des tendances diffu­
ses,convergentes, des courants 
puissants quoique peu apparents, 
qui commencent a dessiner le Cam­
bodge de 2020, et au-dela. 
Des idees assez nouvelles appa­
raissent: pour faire face a I' aug­
mentation demographique, pour 
sortir la population rurale de la pau­
vrete, conquerir de nouvelles surfa­
ces agricoles dans les zones peri­
pheriques actuellement peu dense­
ment peuplees, et modifier les me­
thodes d' exploitation. 
Les projets d' investissements vont 
dans le meme sens. Voila qu' appa­
raissent enfin quantite de projets 
qui concernent le monde rural. Mira­
culeuse co'lncidence, alors que le 
prix des carburants provoque une 
forte demande pour Jes produits de 
substitution, pour les energies re­
nouvelables, on decouvre que le 
Cambodge est sans doute tres 
adapte aux cultures qui entrent 
dans la production des bio­
carburants. De grandes compa­
gnies etrangeres, tha'ilandaises, 
chinoises, coreennes, de nombreu­
ses compagnies cambodgiennes 
parmi les plus importantes se Ian­
cent dans ces cultures. 

Le Cambodge a somme toute de la 
chance: sa position centrale et ses 
vastes surfaces inexploitees en font 
I' objet de toutes Jes sollicitudes de 
ses puissants voisins. C.n. 

APROPOS ... 
Elections 

ces; je crains qu' ii n' y ait beau­
coup d' abstentions». 

/es ant une cause politique », 
commente Norodom Ranariddh. 

choisis par un client, plus 200 $ 
par mois, conditions jugees 
1nacceptables par les magistrats 
strangers. « Oui nous a/Ions gagner /es 

elections communales et /es 
elections legislatives de 2008, 
nous dit un haut responsable du 
PPC, mais si nous ne faisons 
pas /es reformes comme le dit le 
Premier ministre, apres 2008 
nous sommes marts ! 
« Pour /es communa/es, }' ob­
serve qu ' ii y a mains de pan­
neaux de partis dans !es provin-

le prince Ranariddh condamne 
Poursuivi par le Funcinpec pour 
avoir vendu a son profit le siege 
du parti , le prince Ranariddh, 
president du PNR, Parti Noro­
dom Ranariddh, a ete condam­
ne par contumace a 18 mois de 
prison. Pour adultere (la loi date 
d' aout 2006) ii risque de plus 
entre un mois et un an de pri­
son. « Ces actions judiciaires a 
la veil/e des elections municipa-

le GMAC reelit Van Sou Ieng 
Le president de I' Association 
des lndustriels de la Confection 
(GMAC) a ete reelu pour deux 
ans (en 249). 

la parole est d' or 
L' association des avocats cam­
bodgiens veut que les avocats 
strangers, pour intervenir pen­
dant le proces des khmers rou­
!;JeS paient 500 $ pour s' inscrire 
a I' Association, 2000 $ s'ils son! 

Le pont aux nagas 
Le 21 mars a ete inauguree la 
reconstitution des parapets du 
pant edifie dans les annees 
1890 par le resident franc;:ais 
Huyn de Verneville. Sur le plan 
de I' ingenieur Pique!, ce cons­
tructeur avail fail creuser un 
canal relie au Tonie Sap, 
«enveloppant la ville franc;:aise». 



S ans faire parler de lui, le contre-terrorisme est actif au 
Cambodge. lei comme dans d' autres pays, ii s' agit de 

surveillance, de renseignement, d' analyse, et d' echanges de 
renseignements avec d' autres pays avec lesquels nous tra­
vaillons en reseau. 
Notre collaboration avec trois pays amis -que je ne peux pas 
nommer- permet d' utiliser une banque de donnees. Nous 
travaillons dans les deux sens: nous pouvons donner des 
informations, et nous pouvons etre prevenus quand par 
exemple un paquet suspect, une personne suspecte -on dit 
« une cible »- entre au Cambodge. A nous ensuite de suivre 
ce fil. Ou bien sur notre demande nous pouvons avoir des 
informations sur une personne que nous considerons comme 
suspecte. 
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Nous allons faire des exercices sur table, sur I' 
aeroport de Pochentong, et nous prevoyons d' invi­
ter certaines ambassades pour observer. 

Des affaires a traiter, nous en avons taus les jours. 
Par exemple, rechercher les gens qui sont en rela­
tions avec les suspects: evidemment ils ne sont pas 
forcement suspects aussi, coupables de quelque 
chose! 

La formation: nous prevoyons une duree de 2 a 5 
ans, pour renforcer I' appareil d' Etat. 
II existe plusieurs categories: par exemple les for­

ces d' assaut, en formation depuis 1 an et demi, sont pres de 
la fin de la formation . D' autres unites comme les specialistes 
du CBRE chemical, biological, radio-activity, explosives, offi­
ciers designes par notre secretariat et par le Premier ministre; 
ils sont actuellement pour deux semaines a Singapour pour 
recevoir une formation dans ces domaines, par exemple I' 
analyse de fragments de grenades, ou encore les techniques 
d' interrogatoire des suspects. 

un autre point consiste a renforcer la capacite de reagir a 
une action terroriste: prevenir et combattre. II faut bien 
definir les roles des diverses unites: police, gendarmerie, mili­
taires, forces speciales, forces d' assaut ... definir les degres 
d' alerte, et faire des exercices pratiques. Chaque localite doit 
avoir un document qui precise tout cela, combien de gens 

II s' agit aussi d' « operations » pour identifier, pour justifier ou seront impliques en cas d' attaque terroriste, et le role de cha-
non la suspicion, soit par nous- . . . . . cun. 
memes, soit en cooperant avec un ou O~gamsation , rese~u mternationa_I ~e re_n- II faut aussi eduquer les gens, sinon I' 
plusieurs pays amis. se1gnement, formation, · · · le Com1te natio- efficacite est faible: faire des manreu­
Cette activite n' est pas I' affaire du nal de contre-terrorisme mime discrete- vres, mais sans inquieter les gens. 
ministere de I' lnterieur, qui est res- ment une guerre silencieuse Nous a.ll?ns le faire progressi~ement, 
ponsable de la police nationale, qui . en cho1s1ssa~t tel ou t~I qua~1er. P~r 
est en charge des renseignements generaux, qui s' occupe - exemple au mar~he central, en expilq~ant qui. va faire quo1. 
comme en France- des affaires locales. Cela, nous le prevoyons sur une duree de cmq ans. Nous 

Le contre-terrorisme est I' affaire du Comite National de 
Contre-Terrorisme, NCTC. II compte 13 personnes: presi­
dent le Premier ministre, vice-president le vice-Premier mi­
nistre et ministre de I' lnterieur Sar Kheng, 4 autres vice­
Premiers ministres, des representants de la Banque natio­
nale, de la police, de la gendarmerie, des Affaires etrangeres, 
... moi-meme com me conseiller du Premier ministre et vice­
directeur du secretariat, charge du renseignement, de la coo­
peration, de I' exploitation de la formation , des affaires techni­
ques, I' exploitation du renseignement (interrogation des per­
sonnes en prison). 
Nous ne travaillons done pas a I' echelle locale, c' est I' affaire 
de la police, mais a I' echelle nationale et internationale. En 
deux heures nous pouvons avoir par notre reseau internatio­
nal les informations que nous recherchons. Avec la France 
nous ne travaillons pas encore .. . les services franc;;ais pen­
sent peut-etre que nous ne sommes pas assez bons ! Nous 
avons eu I' occasion de presenter notre travail devant le GS. 
En tous cas les Etats-Unis sont leaders dans ce domaine du 
contre-terrorisme a I' echelle mondiale. lls ont besoin de colla­
borer avec les autres pays, et ils sont genereux. Avec les 
Americains, les Anglais , les Allemands, les Australiens, les 
Careens, certains pays de I' ASEAN, d' autres comme Israel 
... plus de 20 pays collaborent ma is pas encore la France. 

APROPOS .. . 
La terre extraite a servi a com­
bier les zones marecageuses et 
a creer de nouveaux quartiers. 
Quatre pants furent construits, 
dont, au nord, I' enorme pont­
levant de Verneville. En meme 
temps le Phnom, stupa et mo­
nastere alors en ruines , fut re­
habilite. La reconstitution du 
pont aux nagas, dans la pers­
pective du Phnom, et les jardins 
crees a la place de I' ancien 
canal, sont certainement une 

belle reussite. 
Banque Acleda 

La banque Acleda va inaugurer 
debut mai son nouveau siege 
social, une tour sur le bd . Mani­
vong . Presque 400 personnes 
y travailleront. Les effectifs de 
la banque avec les agents tra­
vaillant en province approchent 
4000 personnes. 

Kem Sokha 
Detenseur des droits de I' 
Homme et de la democratie, 

commencerons lorsque les unites specialisees auront ete 
formees. 
Avant cela nous organisons des seminaires avec des respon­
sables de la police, de la gendarmerie, militaires, de tous les 
ministeres, de province, 300 personnes; en 2006 nous avons 
deja fait 4 seminaires. 

Nous ne parlons pas de tout cela publiquement, dans ces 
domaines ii faut surtout agir. Nous pensons que le plus impor­
tant est d' abord d' acquerir de la connaissance et de I' expe­
rience. Nous n' attendons pas d' avoir du materiel moderne: 
nous nous preparons avec ce que nous avons, c' est une 
guerre silencieuse -comme celle que font les terroristes. 

Un cas concret ? Rappelez-vous I' affaire Hambali en 2004 
(en 227): 28 instituteurs ont ete deportes. Recemment I' un d' 
eux revient au Cambodge, on nous informe qu' ii a change de 
passeport, nous le reperons a son arrivee, nous le passons a 
la police et nous le deportons de nouveau. 

Oui, nous veillons au respect des droits de I' Homme et de la 
justice. Je rappelle que pour toutes ces affaires les preuves 
ont ete reunies; on n' arrete pas, on ne deporte pas les gens 
sans preuves. Apres I' affaire Hambali , 10 personnes ont ete 
arretees, avec la police nous avons prepare 7 dossiers, le 
procureur n' a accepte que 4 cas, et finalement ii n' y a eu 
que 3 emprisonnements. 

severe critique du gouverne­
ment, ancien senateur Funcin­
pec, Kem Sokha va quitter le 
1 er mai la presidence du Cam­
bodian Center for Human Righ­
ts pour creer un parti politique. 

motocross 
Le championnat international 
Total 2007, couru le 17 mars, 
a ete remporte en categorie A 
par le Neo-Zelandais James 
Robinson . Deuxieme le Fran­
c;:aisPierre Yves Catry. Troi-

sieme le Thailandais Wirat Tha­
naphaet. En classe B: Deux 
Cambodgiens et un Philippin 
aux trois premieres places. 36 
coureurs au total ont participe 
au championnat. (sur le moto­
cross au Cambodge en 247) 

Francophonie 
Le nombre des francophones 
dans le monde serait de 200 
millions, soil 25 millions de plus 
qu ' ii y a deux ans, selon les 
derniers chiffres de I' OIF. 
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ARrISANS ' 
~GKORJw 
Cambodian Arts & C raft s 

La premiere entreprise 
cambodgienne a Hong Kong 
Artisans d' Angkor a le plaisir d 'annoncer I' ouverture 
de so nouvelle boutique a Hong Kong, le 29 Janvier 
dernier. Premiere marque cambodgienne represen­
tee dons l'archipel, la boutique se situe dons 
l'enceinte du Terminal 2 de l'Aeroport International 
de Hong Kong, au Sky Plaza, la toute nouvelle des­
tination shopping en vogue de l'ile. 

La nouvelle boutique Artisans d' Angkor offre une 
large gamme d'accessoires de mode et de produits 
de decoration d'interieur artisanaux authentiques se 
presentant dons un concept de style evoquant sub­
tilement les elements symboliques de la culture 
cambodgienne. 

"Cette nouvelle boutique reflete notre engagement 
a promouvoir l'artisanat d'art khmer dons le 
monde" explique M. REQUILLART, Directeur General. 
Ainsi, Artisans d'Angkor maintient le cap sur so mission 
qui est de reveler au public la diversite de la culture 
cambodgienne, so richesse et ses savoirs- faire tradi­
tionnels. 

Dans une atmosphere relaxante, la nouvelle boutique 
Artisans d'Angkor promet une experience d'achat 
unique qui transportera ses visiteurs a Angkor, . 
l'espace d'un moment ... 

Artisans d'Angkor - Siem Reap 
La Ferme de la soie - district de Puok, 
(a l 6km de Siem Reap) 

www.artisansdangkor.com 

Tendances economiques 

Sok Chenda 
Secretaire general du CDC I CIB 

tendances des 
investissements 

L es investisseurs au Cambodge sont tres majoritai­
rement asiatiques. Les proportions sont en gros 

celles-ci : 

- Cambodgiens 25 % 
- Occidentaux 15 % (en y comprenant l'Australie) 
- Asiatiques 60 % 

Pourquoi pas plus d' Occidentaux ? C' est qu' on in­
vestit de preference pres de chez soi. Les Europeens 
investissent plut6t en Europe et en Europe de I' Est. 

On observe une forte progression des investissements 
cambodgiens. II faut se teliciter qu' ils choisissent le 
Cambodge plut6t que d' investir a I' etranger. Com­
ment distinguer les investissements de Cambodgiens 
du Cambodge et ceux des Cambodgiens-Americains ? 
On tient compte du passeport, tout simplement. 

Quant aux investissements asiatiques, ii sont faciles a 
expliquer: le Cambodge est proche, et ii a ce que I' on 
demande beaucoup actuellement: des ressources na­
turelles, des matieres premieres, de grandes surfaces 
encore disponibles. 

On constate trois «emergences»: 

- un grand interet pour les ressources naturelles, 
gaz, petrole, caoutchouc, fer, bauxite, ... La demande 
est partout tres forte dans le monde, particulierement 
en Chine: « le marche a soif ». D' autre part ces res­
sources sont aujourd' hui plus accessibles au Cam­
bodge: on ne craint plus les mines, le reseau routier 
est bien meilleur. 

- I' agro-industrie est un secteur porteur: arachides, 
noix de cajou .. . et bio-carburants. C' est un develop­
pement particulierement important pour le Cambodge 
parce que I' agro-industrie cree des emplois en pro­
vince, contribue a diminuer'I' exode rural, et les proble­
mes qu' ii cree dans les villes. 

- troisieme evolution: les zones speciales de deve­
loppement economique, SEZ. On en attend une di­
versification des activites economiques. A la Confec­
tion , au Tourisme, on peut esperer ajouter les jouets, 
les equipements electriques et electroniques, une evo­
lution qu' ont connu dans le passe des pays comme 
Ta'iwan, la Malaisie, .. . 
En tous cas les candidats a I' investissement sont 
nombreux, j' en regois tous les jours ! 

Oui ii se constitue au Cambodge de grands groupes 
economiques autour de fortes personnalites. C' est un 
phenomene que I' on a connu en France autrefois 
avec des groupes comme Wendel, Peugeot, Michelin 
... bien d' autres. Avec le temps la propriete de ces 
familles, de ces groupes s' est diluee, bien souvent 
ces familles ne possedent plus qu' une fraction des 
parts des societes qui portent leur nom. On peut ima­
giner qu' avec I' apparition du capitalisme le meme 
phenomene se produise au Cambodge, suivi par la 
meme evolution. 
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tendances des investissements 
II est vrai aussi que I' ecart se creuse entre une minorite 
riche et la grande majorite pauvre. C' est une evolution 
habituelle dans les economies en developpement. 
Quelques locomotives tirent beaucoup de wagons ... II 
faut du temps pour qu' augmente le nombre des gens 
qui ant des moyens, des competences, de la volonte .. . 

A u cours des quatre mois novembre 2006- fevrier 2009, 
37 projets d' investissements ont ete agrees par le CDC I 

CIB. 

Par pays d' origine, ils se repartissent ainsi: 

Chine 10 508 Vietnam 3 env.30 
Cambodge 10 484,2 UK 1 21,6 
ThaTlande 3 72,7 TaTwan 3 14,9 
Japon 2 57 Suede 1 2,9 
Goree 7 48,2 USA 1 env. 2,5 

Le nombre total des projets par pays est de 40 parce que 
certains sont des joint ventures de deux ou trois pays. Rappe­
/ans qu ' ii s' agit de projets: /es montants reellement investis 
peuvent etre differents, plus ou mains eleves, et selon un ca­
lendrier qui n' est pas exactement previsible. 

On peut faire plusieurs observations: 

Les investissements cambodgiens: plus de 484 millions de 
dollars, c' est un montant considerable, dont une large part 
est due au projet d' amenagement de I' lie de Koh Pech (en 
cours) par Diamond Island Development Cy (Canadia bank) : 
369,2 millions de dollars. Parmi Jes autres projets: - le deve­
loppement de I' ile de Thes (37,5 mio $); - une plantation de 
teck et usine de traitement (16,8 mio $) ; - une joint venture 
pour un resort (Emario HawaT beach): environ 27 mio $; - une 
entreprise de construction (Bolyno International Group Co 
Ltd) :20,7 mio $; - deux entreprises de Confection et de bro­
derie; - deux joint ventures avec le Vietnam: conditionnement 
de produits d' elevage (Sokimex); plantations d' heveas et d' 
anacardiers, usines de traitement (Tay Nam) ... 

La Chine: 508 millions de dollars d' investissements projetes, 
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de la chance, et deviennent a leur tour des entrepre­
neurs createurs d' emplois et de revenus. 

C' est le travail du gouvernement d' assurer la bonne 
repartition de ces revenus, de creer des ecoles, de la 
sante ... 

chiffre tres eleve dO pour une large part a un projet d' explora­
tion petroliere et de raffinerie, projet de 400 millions de dollars 
de la societe China Zhenrong (Cambodia) Energy Co Ltd. L' 
agrement a ete approuve le 20 decembre 2006. La Chine a d' 
autres importants projets, la plupart differant completement de 
ses habituels investissements dans la Confection : - une plan­
tation de pistacia chinese bunge avec une usine de traite­
ment, 18, 1 million de dollars; 
un projet de communication 
par fibre optique de la societe . Vietnam 
Cambodia Fiber Optic Com- Goree --=:::::::::::: Chine 
munication network Co Ltd: Japon --- ~ ~ 
28,3 ~illions ~e d.ollars, ap- Tha"ila~ ~ 
prouve le 25 ianv1er 2007; -
une usine de confection, cha- ~ 
peaux, gants, chaussettes de 
la societe Blossom Century Cambodge 

Cambodia Ltd pour un mon- stat. cocicia graph c.n. 
tant de 21 ,6 millions de dol-'----------"-'-----' 
lars; - I' exploitation d' une mine d' or: 4,8 millions de dollars 
projetes par Zhong Xin Industrial Investment Cambodia Co 
Ltd, approbation signee le 30 janvier 2007; - une plantation de 
canne a sucre, 21,3 millions d' investissements prevus par 
Koh Kong Plantation Company Ltd; - une usine de broderie: 
3,8 millions de la societe Wei Jair Embroidery Co Ltd . 

La Tha"ilande: - plantation de manioc, canne a sucre, arbres 
et usine de traitement (Crystal Agro Co Ltd, 31 ,2 mio $); -
plantation de manihot escularia, canne a sucre et usine de 
traitement (Real Green Co Ltd, 31 mio $); - participation de 50 
% dans Koh Kong Plantation Cy (canne a sucre, 10,5 mio $). 

La Coree, apres le pie du au projet de ville nouvelle World 
City (en 250) retrouve un rythme plus normal. 7 projets dont: -
plantations de MH Bio Energy Group Co Ltd, 25,5 mio $ (dans 
ce n° et en 250); - cinq usines de confection; - objets en plasti­

..--... que (2, 1 ). 

_ _ ..,.... Le Japon: un resort sur la plage Hawa"i 
proche de Sihanoukville, investissement 
conjoint Cambodge-Japon (Emario Shanan 
Marine Corp Ltd) pour un total de 54,9 mil­
lions de dollars; les travaux sont en cours 
(en 246); - autre investissement japonais: 
2, 1 millions de dollars de la societe River 
Corp pour une usine de Confection. II est 
nouveau que des entreprises priveesjapo­
naises investissent au Cambodge. Le phe­
nomene pourrait s' accelerer avec la future 
Zone de Developpement de Sihanoukville. 

Ta"iwan: 3 projets, Confection (1) et Chaus­
sure (2) totalisant 14,9 mio $. 
Vietnam: - un important projet d'hevea­
culture et de noix de cajou, plantations et 
traitement; - une usine de conditionnement 
de produits animaux en joint venture avec 
Sokimex . 

..:.....c=:::lQJ~~~~~~~~!CI Grande Bretagne: une usine de confection 
et broderie, 21,6 mio $. 
Ta"iwan: confection, chaussure; 

Suede: bateaux en plastique, ... 
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/e point sur /es 

eneraie de subs•itution 
ei: 

bio ca buran•s 
avec le Dr. Sa-C: Samy. minis-C:ere de 1• lndus-C:rie 

des ltines9 e-C: de 1• Enersie 
e-C: Swan Fauveaud9 chef de pro;e-c:. GERES 

Objectif: 13 764 villages 
electrifies en 2020 

La recherche d' energies de substitution, destinees a 
utiliser mains de carburants classiques, a commence 

au Cam badge ii y a 10 ans, rappelle le 
=Dr Sat Samy, sous-secretaire d' Etat 
au ministere de I' lndustrie, des Mines 
et de I' Energie, mais elle est active 
,surtout depuis 2 au 3 ans sous I' im­
pulsion du Premier ministre. Le Cam­
bodge est signataire des accords de 

\ Kyoto d' une part, et d' autre part, pour 
<;." diminuer le coot des carburants exis­

tants, nous souhaitons des realisations concretes, sur 
le terrain. 
Les besoins d' electrification sont clairs: 880 000 mai­
sons, 38,5 % du total) n' ant encore d' electricite que 
par une batterie (qui alimente un tube neon et la tele en 
noir et blanc pendant 5 jours a une semaine). Le reseau 
d' EDC al imente mains de 200 000 maisons (8,4 % du 
total, chiffres 2004 ), les petits reseaux diesel en alimen­
tent environ 158 000 (7 % du total) . 
Objectifs pour 2020: equiper 872 000 maisons, dont 
600 000 par un systeme en reseau, et 272 000 a I' 
echelle individuelle. 
Electrifier par quels moyens ? Les procedes envisa­
geables sont nombreux: biomasse, batteries solaires, 
micro et mini-centrales hydro-electriques, .. . et les bio­
carburants . II faut d' abord etudier taus ces procedes. 
On en est encore au stade de la recherche, aux etudes, 
dit le Dr Sat Samy, a faire prendre conscience de I' im­
portance de I' environnement -pas encore a une exploi­
tation rentable. 

Ont deja ete mis en place 250 systemes solaires, dans 
des ecoles, des pagodes, pour alimenter les refrigera­
teurs de centres hospitaliers, eclairer des pants, des 
centres de formation ... au total 3000 Kw sont installes. 

le GERES 
Le Groupe Energies Renouve/ables Environnement et Solidarite 
a ete fonde en 1976 en Association 1901 , par des universitaires 
et des ingenieurs a la suite des chocs petroliers. II est actif dans 
six pays, avec des programmes diversifies: 

Au Cambodge, I' activite du Geres a commence avec le pro­
gramme CFSP, Cambodia Fuel Saving Project -qui a pris fin en 
fevrier 2007. Le GERES compte environ 30 personnes. II est 
finance par I ' Union Europeenne, la France, Danida, le PNUD, 
Wild Aid ... 
Pour diminuer la consommation de carburants et de bois, nous 
faisons de la recherche-deve/oppement, nous dit Minh Cuong 

Nous avons maintenant, avec la Banque mondiale, une 
strategie generale, un master plan, une information de 
base, et un objectif a 5 ans: eguiper avec le Rural Elec­
trification Fund les 45 000 ma1sons du Cambodge. Ce 
plan commence dans les mois qui viennent, sans ~oute 
en juin . Objectif a plus long terme: 70 % des ma1sons 
re9oivent de I' electricite « qualite reseau » en 2030. 
La JICA japonaise d' autre part a mis au point son 
master plan, avec un objectif: que les 13 764 villages 
du Cambodge aient taus I' eJectricite _en. 2_020. L' ~~ude 
de faisabilite est faite. Le cout est est1me a 800 millions 
de dollars. 
Apres un « projet-pil<::>te » on commenc~ ~n 2008 I' elec­
trification de 5 320 villages pour 147 m1ll1ons de dollars. 
Le financement dans ce projet est assure par des prets 
a bas taux de la Jbic; le gouvernement de son cote ac­
corde une exemption de taxes sur les materiels impor­
tes, des subventions aux investisseurs prives, et cree 
un organisme charge de la realisation. 
Nous sommes aides surtout par la Banque mondiale, 
20 millions de dollars sur 5 ans, par le GEF 6 millions 
destines a la formation et a I' information, et par le Ja­
pan (Jica). Nous recherchons des investi~seurs prives 
qui participent aux recherches et aux experiences. 
Le « master plan » prevoit trois priorites: 

- bio-masse: 7 000 villages alimentes en electricite par 
la biomasse, le leuceana , un arbre dont on coupe regu­
lierement les branches. 
- des batteries solaires destinees a remplacer les ge­
nerateurs diesel. Le potentiel· est considerable, 5 Kwh/ 
jour en moyenne. On prevoit 2000 villages, 12 000 mai­
sons equipees d'une batterie solaire produisant 40 
watts. 
- des micro-centrales hydroelectriques: troisieme 
priorite : 4000 villages, 45 000 maisons alimentees par 
des mini et micro-centrales hydroelectriques en courant 
220 volts. 

Pour les bio-carburants -a base vegetale-, notre mas-

LeQuan , c' est a dire que nous tenons compte dt,J marche, des 
ressources et des capacites locales, nous faisons la formation, le 
suivi , le marketing, pour que le produit, la methode, soient en­
suite pris en charge par le secteur prive. (Sur ces produits et ces 
recherches: voir encadre). 

Ailleurs dans le monde: - economies d' energie: en Afghanistan, 
dans I' lnde du nord , les recherches portent sur I' architecture 
solaire passive ou «bioclimatique»: elle permet d' utiliser les 
batiments sans chauffage 3 mois de plus par an et plus long­
temps chaque jour). - en Afrique de I' Quest: recherches avec le 
secteur prive sur /a transformation des produits alimentaires, 
sechage et conservation des aliments. - au Maroc: economie d' 
energie en milieu rural (eau chaude pour les hammam) ... 
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ter-plan n' en tient pas encore compte, ii est trap tot, 
mais nous y attachons beaucoup d' importance, nous 
collectons I' information, nous faisons des experiences. 
Nous considerons que le bio-ethanol, produit a partir de 
canne a sucre, de manioc, . . . est plut6t I' affaire des 
entreprises privees, qui ant les connaissances techni­
ques necessaire, et le bio-diese/ a base d' huile -huile 
de palme, de tournesol, de jatropha ... - plut6t I' affaire 
des villageois qui le feront eux-memes. 
Le jatropha semble particulierement interessant. Une 
compagnie malaisienne, avec des Cambodgiens et des 
Chinois, prevoit une culture a grande echelle. Elle com­
mence par une pepiniere sur 50 ha, et prevoit 200 ha 
en 2008 (voir encadre). L' idee est que taus les villages 
se mettent a planter le jatropha. 

les bio-carburants 
avec Swan Fauveaud, GERES 

Les bio-carburants: ce terme suscite de grands espoirs, 
de grands projets, beaucoup d' etudes, et 
depuis peu au Cambodge des investisse­
ments bien concrets. 
L' idee est simple: melanger aux carbu­
rants qui alimentent les moteurs -essence, 
diesel- un produit mains cher, de fac;on a 
diminuer le coot final de ces carburants. 

--- --- Plusieurs arguments rendent cette idee 
seduisante, voire convaincante: 
- ces « biocarburants » sont tires de produits vegetaux, 
done renouvelables -a la difference des carburants fos­
siles; 
- ils contribuent a diminuer les emissions de gaz a effet 
de serre. 
- les produits vegetaux capables de fournir des bio­
carburants sont nombreux, la plupart tres courants 
(manioc, ma'is, colza, tournesol , canne a sucre ... ); 
- ces cultures apparaissent comme une grande chance 
pour les pays en developpement, qui ant des surfaces 
importantes de terres non cultivees, ou a tres faibles 
rendements: c' est le cas du Cambodge. La culture de 
vegetaux entrant dans la fabrication de bio-carburants 
contribue evidemment a creer des emplois dans les 
campagnes, a diminuer la pauvrete et I' exode rural. 
- enfin la demande locale de carburants mains chers 
est tres forte au niveau des villages et des agglomera­
tions : electricite pour I' eclairage domestique la OU le 
reseau d' EDC ne vient pas (si I' electricite locale pro­
duite par un generateur est trap chere, on retourne a I' 
utilisation de la batterie); moteurs des ferries qui traver­
sent le Mekong et les rivieres ... 

., " 
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On se trouve ainsi, au Cambodge et ailleurs, dans une 
situation tres motivante: une forte demande de bio­
carburants, tant mondiale que locale, villageoise, face a 
une production potentielle egalement forte, avec des 
enjeux financiers et sociaux potentiels importants. 

Ce schema simple demande toutefois a etre mis au 
point dans taus ses multiples aspects. II faut prendre en 
compte trois produits: 

Huile vegetale, ethanol et bio-diesel 
L' huile vegetale pure, venant du palmier a huile, du 
colza , du tournesol , du sesame, du ricin, du jatropha ... 
que I' on melange avec le diesel dans un proportion de 
20 I 80 %, au de 50 I 50 %. On peut meme I' utiliser 
telle quelle dans les moteurs diesel. (II faut un pre­
chauffage pour obtenir une bonne fluidite). 

Le bio-diesel, obtenu a partir de I' huile vegetale par un 
processus chimique complexe dit trans-esterification. 
Le processus huile vegetale + methanol avec de la 
soude donne du bio-diesel et de la glycerine (qui peut 
servir a faire par exemple du savon). Ce bio-diesel peut 
etre utilise directement dans les moteurs existant 
(attention toutefois ii attaque le caoutchouc; et ii peut 
encrasser la pompe a injection). II s' agit la d' opera­
tions qui ne peuvent etre rentables qu' avec de gros 
volumes 

L' ethanol, obtenu a partir de la canne a sucre, du ta­
pioca, de la betterave, du ma'is ... pour lequel le Bresil 
est pionnier depuis 10 ans: au Bresil 3,5 millions de 
voitures equipees de moteurs « flexfuel » roulent uni­
quement a I' ethanol. 

Des connaissances et experiences existantes on peut 
tirer plusieurs observations: - que la fabrication des bio­
carburants peut etre un processus complique qui de­
mande un investissement important, done valable seu­
lement pour de grandes quantites; - que la culture des 
vegetaux est tres consommatrice de surfaces cultiva­
bles (pour remplacer completement les carburants ii 
faudrait plusieurs fois les surfaces cultivables de la pla­
nete ); - que les bio-carburants sont done plut6t un ap­
point aux carburants existant, dans la proportion de 5, 
10, 20 % .. . ; - que le choix des vegetaux de base est 
tres different selon les pays, selon les sols, le climat, 
selon qu' ii y a concurrence ou non avec les cultures 
vivrieres; on peut utiliser le manioc, le ma'is, ... - que les 
investissements qui arrivent par exemple au Cam­
bodge, ou existent encore de grandes surfaces disponi­
bles, risquent d' entrainer de la deforestation et des 

(suite page 8) 
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conflits fanciers; - d' autant que la legislation correspon­
dante n' existe pas encore. 
Les etudes se poursuivent pour determiner quels sont 
les produits vegetaux les plus appropries. Beaucoup de 

Economies d' energie 

le (( foyer ameliore )) .. . 
Le Geres a notamment mis au point un «foyer amelion'i»: 
une lame de metal entoure le foyer de terre cuite sur lequel 
~~~=~~i les Cambodgiens posent la marmite; cela, 
I;; et le rapprochement de la marmite sur la 

flamme, permet d' ameliorer le rendement 
de 30 %. II en existe en fait plusieurs mo­
deles (tailles differentes, au charbon de 
bois ou au bois ). 
Le foyer ameliore coOte 12 a 15 000 riels 

" .ic:i au lieu de 5000, mais en plus de son ren­
·~"-"' dement ii dure nettement plus longtemps 

que le foyer habituel (3,3 ans en moyenne au lieu de 10-12 
mois). Le « retour sur investissement » est de 5 semaines ! 
Le foyer ameliore est apprecie surtout dans les villes se­
condaires, en particulier par les restaurants qui ont une forte 
utilisation. 150 000 exemplaires du modele a charbon de bois 
sont en service. Pour le modele « rural » utilisant du bois -c' 
est le plus frequent dans les campagnes- ii est prevu pour 
etre auto-construit; 10 000 unites sont en service . 

. . . et autres idees 
Reduire la consommation de charbon de bois, c' est impor­
tant a I' echelle du Cambodge: ii faut 6,5 kg de bois pour faire 
1 kg de charbon de bois. Phnom Penh seule consomme 90 
000 t de charbon de bois par an pour la cuisson domestique, 
c' est a dire 500 000 t de bois. Les villes sont de veritables 
« aspirateurs de forets ». D' ou plusieurs idees: 
- faire du charbon de bois avec du bois bon marche plante 
par les villageois: acacia, leucaena (et non I' eucalyptus) ... -
diminuer le coot du charbon de bois en utilisant du bambou, 
des residus agricoles dits « dechets verts », noix de coco, 
canne a sucre ... on peut en faire des briquettes moulees 
dites « charbon vert », ce sont des recherches japonaises; -
utiliser des sous-produits du charbon de bois comme la fu­
mee liquide (tres utilisee au Japon, elle sert de pesticide, 
favorise la floraison et la fructification, elle sert aussi en cos­
metologie, en gastronomie -fumee de hetre pour le sau­
mon .. . )de fagon a ameliorer les revenus des charbonniers; -
le sechoir solaire a partir de boites en polystyrene et de pa­
pier alu, qui permet de cuire le riz, secher les fruits, et le pois­
son dont on extrait ensuite I' huile; on fait de la poudre pour 
la soupe, . . . La technologie est la, dit Minh Cuong LeQuan 
mais ii est difficile de changer les habitudes culturelles. 

la « compensation volontaire » 
II s' agit de compenser financierement I' emission de gaz a 
effet de serre. Pour I' instant, ii n' y a pas de legislation, cette 
compensation ne se pratique que sur une base volontaire. 
Un exemple: la « compensation » de Yann Arthus-Bertrand, 
qui a beaucoup utilise I' helicoptere pour faire des photos, et 
a ainsi ete cause de pollution, a permis d 'equiper 500 eco­
les en fours economiques; c' est un comportement modele. 

prochaine etape: la ligno-cellulose 
On etudie maintenant la deuxieme generation de bio­
carburants, la production d' ethanol a partir de la cellulose 
des vegetaux (ou de certaines parties de cette cellulose, la 
ligno-cellulose). L' interet de cette matiere premiere est d' 
etre extremement commune et bon marche, puisque toutes 
les plantes comportent de la cellulose. On pourrait utiliser la 
paille, les dechets de bois, les dechets alimentaires, agrico­
les ... les ressources sont enormes. Pour I' instant les proce­
des de transformation sont encore trop coOteux. 

facteurs sont a prendre en compte: le coot et le rende­
ment de chaque produit vegetal selon les terrains, les 
climats, les cultivateurs (les conditions peuvent varier 
beaucoup meme entre pays voisins comme la Thal­
lande, le cambodge, le Vietnam ... ) ... ; le coot de la fa­
brication du bio-carburant; le coot du melange carbu­
rant-bio-carburant; l'effet du melange sur les moteurs 
existants, en termes de rendement, d' entretien, d' 
usure ... 
Une autre question de fond pour la recherche: est-ii 
mains cher de fabriquer le meilleur melange pour les 
moteurs existants ? Ou de modifier les moteurs ? Les 
constructeurs, poursuivent leurs propres recherches, y 
compris moteurs electriques, a hydrogene. 

I' huile dejatropha: le pied? 
« Au GERES Cambodge nous nous interessons parti­
cu/ierement a /' hui/e vegetate, particulierement a /' 
hui/e de jatropha » dit Swan Fauveaud, chef du projet 
Biofue/. 

« Nous ne sommes pas les seuls: c' est le cas aussi de 
I' ONG Biodiese/ Cambodia de David Granger a Prey 

r-

Veng, de I' ONG DATe (Development Appropriate 
Technologies), de MVU (Moyanishi Vedic University) a 
Prey Veng (qui travaille aussi sur le recyclage des hui­
les usagees ), de Buddhhism for Development qui a 
plante du jatropha dans la province de Banteay Mean­
chey ... 

Le Jatropha Cioncas euphorbiacees, originaire de I' 
Amerique du Sud, est repandu aussi en Afrique et en 
Asie. On en trouve au Cambodge, ou ii est utilise 
comme haie naturelle. II presente des particularites in­
teressantes: ii pousse sur des sols pauvres ou mauvais, 
voire desertiques, ii produit trois mois par an des grai­
nes contenues dans des «noix physiques», qui contien­
nent 33 % d' huile, avec une capacite energetique simi­
laire a celle du diesel. En Afrique on s' en sert pour faire 
du savon. 

« Le jatropha est une veritable opportunite, dit Swan 
Fauveaud, ii permet la production d' un « carburant 
vert » local, ban marche et non pol/uant, le tourteau est 
recyclable en compost, !es paysans utilisent des terres 
non va/orisees et ame/iorent leurs revenus. Le GERES 
Cambodge a lance une etude sur la faisabilite d' une 
fi/iere locale hui/e de jatropha dans la province pi/ate de 
Kratie. Nous voulons aborder taus /es aspects agrono­
miques, sociaux, financiers, techniques, environnemen-



les projets de cultures pour 
bio-carburants fin mars 2007 

- projet de /' ONG DA Te (Development and Appropriate 
technologies), basee a Kompong Chhnang: experience a 
petite echelle menee de 2004 a 2006 sur financement cana­
dien, avec des plants de jatropha et de kapok deja exis­
tants, utilises comme clotures. Objectif: utiliser I' huile ex­
traite des graines, contenues dans le fruit de jatropha direc­
tement dans un moteur, au niveau local, pour produire de I' 
electricite (recharger des batteries). Les graines (contenues 
dans le fruit) etaient achetees aux paysans 350 riels le kg. 
Resultats «mitiges». On a appris que les haies ne suffisent 
pas, ii faut des plantations. En fait on ne connait pas le ren­
dement des arbustes ni la fai;:on d' atteindre un meilleur ren­
dement (taille ... ). 
- projet GERES: huile de jatropha dans la province de Kra­
tie, etude de tous les aspects (agronomiques, economiques, 
financiers, sociaux, environnementaux) d' une filiere locale. 
- projet de I' ONG Buddhism for Development dans la 
province de Banteay Meanchey, menee sur 6 ha de ricin 
(castor oil). L' idee est d' utiliser directement cette huile dans 
un moteur diesel. Resultats : ? 
- projet de I' ONG MVU: huile a partir de dechets de restau­
rants et 50 ha jatropha province de Prey Veng. 
- projet Mong Reththy avec Thai' Charoeun Commercial 
Co, en cours: 2000 ha de canne a sucre (en suite 8 000 ha) 
et raffinerie de sucre pres de Sre Ambel ; objectif: 60 000 t 
de sucre/an, 6 millions de litres d' alcool , et ethanol -
technique thailandaise; mise en service de la raffinerie pre­
vue fin 2008 (en 246). 
- projet MH Bioenergy, coreen : production d' ethanol a 
partir de 300 000 t de tapioca (manioc), 50 000 t /an sur des 
terrains possedes par I' Armee, 30 000 t de SMB Corp, le 
reste venant de plantations villageoises dispersees dans 
tout le pays. Objectif 40 millions de litres d' ethanol I an (en 
250) . 
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- projet Cie Singapour 100 ha de jatropha dans province 
de Kompong Chhnang. En cours. Objectif : biodiesel. 
- projet Cie Singapour: 1000 ha de jatropha dans la pro­
vince de Pursat. Objectif: biodiesel pour I' exportation; Com­
mence en 2007. 
- projet Canadia Bank, en cours: plantation de tournesol 
pour produire du bio-diesel. Apres tests en laboratoire pen­
dant un an, on en est aux essais a moyenne echelle, quel­
ques centaines d' ha, une production de 3 000 t/an. Objectif: 
50 000 t I an . Principe: culture a I' echelle locale par les 
paysans. Utilisation : locale. 
- projet Panpee: financement et technique thaflandais, avec 
accord du gouvernement thailandais. Projette 5 a 10 000 ha 
de jatropha en 2007, objectif au moins 20 000 ha, et beau­
coup plus. Deux surfaces importantes, et Panpee recherche 
avec Handicap International les paysans volontaires pour 
planter 2, 5, 10 ha .. . : on leur donne les graines la premiere 
annee, et on leur achete la production. « Le marche existe 
en Thai1ande, pas encore au Cambodge. En fait on manque 
d' unban marketing; et nous cherchons des investisseurs ». 
Projet: une raffinerie au Cambodge, 1 au Laos, 3 en Thai­
lande. 
Panpee a aussi un projet de 16 000 ha de palmiers a huile a 
Pa'llin. Objectif: biodiesel. Discussions en cours avec les 
autorites. 
- projet Cie coreenne, 1000 ha de ricin dans la province de 
Kompong Thom. 
- projet Groupe Khaou Chuly: «important investissement 
en negociation avec des partenaires etrangers qui apportent 
la technologie et le financement. Nous visons au moins 20 
000 ha, en combinant plantation propre et petites exploita­
tions villageoises, en suite sans doute 100 000 ha et davan­
tage selon /es resultats. Probablement jatropha, manioc et 
canne a sucre. Demarrage courant 2008. On prevoit une 
raffinerie. Les marches existent en Thai1ande, en lnde, au 
Japan, meme en Europe et aux Etats-Unis ... 

- projet Comin Khmere: « encore en gestation» . 
- CJ-BEG Cambodia-Japan Bio-Energy Cooperation: 
objectif 10 000 ha de jatropha pour faire du bio-fuel (bio­
ethanol et bio-diesel) et de la bio-masse. Les documents 
sont termines, la selection des surfaces est en cours. 
- Four E.S. Investment group I Top Rank E.S. Investment 
- la premiere societe est cambodgienne, la seconde malai-
sienne et cambodgienne: ce sont des specialistes de toutes 
les phases from soil to oil, pour le jatropha, le ricin, et le 
sweet grass. lls pourront fournir des semences, des plants 
-ii ya une pepiniere de 20 ha, bient6t 50, ils peuvent fournir 
10 millions de graines correspondant a 3 300 ha. Le ricin, 
avec un fertilisant, a un tres grand rendement; le sweet 
grass ressemble a la canne a sucre, hauteur normale 1 m; ii 
devient tres grand avec un fertilisant; ii est encore mal connu 
au Cambodge (sources: Geres, MAFF, CN) 

taux car /es mises en garde sont nombreuses face a /' effer­
vescence generate autour des bio-carburants et le benefice 
des communautes reste notre objectif. Nous finam;ons egale­
ment des essais sur le comportement des petits moteurs sta­
tionnaires cambodgiens alimentes avec du diesel et de I' huile 
de jatropha. 
L' objectif suivant pour le GERES sera de mettre en place un 
projet d' appui aux agriculteurs pour /es plantations, /'extraction 
et la commercialisation de/' huile ». 

La meilleure formule pourrait etre des cultures villageoises, 
avec des plants fournis aux villageois , un peu comme pour I' 
heveaculture familiale. C' est d' ailleurs le projet de la societe 
coreenne MH Bioenergy qui projette une usine d' ethanol ali­
mentee par du manioc produit par de petites exploitations dans 
toutes les provinces du Cambodge (en 250). 

« On voit actuellement que /es investisseurs foncent, mais 
parfois sans connaissances et sans experience sur le long 
terme, dit Swan Fauveaud. Le GERES pourrait etre ega/ement 
une fondation-pilote, un organisme de conseil ». 
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des idees nouvelles pour 
Pour la region centrale, 2,5 millions d' ha, si 
on diversifiant les cultures, on ameliore les 
rendements par une riziculture intensive, on 
recherche la qualite (riz bio ?), on passe de 2 

I' agriculture t/ha a 5 t/ha; on obtient 3 million de t de riz 
supplementaires; les revenus bruts, actuelle­

un expose de Stephane Boulakia 
ment de 2 a 300 $ par an, atteignent 600 a 
800 $ au grand maximum: cela concerne 1 
million de families. Et les surfaces continuent 

Conseiller technique au ministere 
de I' Agriculture, des Forets et de la Peche 

I I taut porter un autre regard sur I' agriculture du 
Cambodge, estime Stephane Boulakia (1 ). 

D' abord se rendre aux realites: telle qu' elle est, avec 
des exploitations de surfaces trap faibles (75 % ant 
mains de 1 ha), et qui diminuent encore avec I' augmen­
tation de la population, des rendements de 1, 7 a 2, 1 
tonnes a I' ha, I' agriculture est « un piege a pauvrete » 
pour 1 600 000 foyers. 
II est vrai que le rendement a atteint 2,6 t/ha en 2006, 
que les excedents de riz tendent a augmenter (la pro­
du~tion a depasse 6 millions de t. en 2005 et 2006), 
ma1s de fa9on tres variable selon les annees. II est vrai 
aussi que I' on constate une diversification des cultures: 
mais, soja, pois, manioc .. . , temoignant du dynamisme 
des paysans. Mais le fait est que I' on compte 15 a 20 % 
de paysans sans terres; que de plus en plus de ruraux 
emigrent -vers les villes, vers la Tha"ilande-. 
L' agriculture prend du retard: en 1998, avec 3,5 millions 
de t de riz, elle representait 45 % du PNB; en 2006, 
avec 6 millions de tonnes, elle ne represente plus que 
30 % du PNB. On peut irriguer, et augmenter ainsi les 
rendements, mais la rentabilite de tels investissements, 
la « pertinence sociale », sont incertaines. 

La vraie question : peut-on sortir de la pauvrete avec 
mains d' 1 ha de terres ? La reponse est non. 
Si I' on disposait de, par exemple, 3 milliards de dollars 
-ce qui ne serait pas deraisonnable, a considerer les 
enjeux et les montants d' autres depenses- faudrait-il 
les depenser a I' irrigation ? Plut6t a d' autres projets, a 
une autre strategie generale, estime Stephane Boulakia. 
Dans la situation actuelle, le fancier manque, « c ' est un 
element limitatif majeur ». Prenant en compte le fait que 
la population atteindra environ 20 millions d' habitants 
en 2020, ii taut utiliser les espaces vides pour en 
faire des poles d' amenagement concerte. 

On peut envisager deux scenarios, 
• Scenario 1: laisser-faire, avec des moyens d' inter­
vention derisoires, en considerant que I' agriculture n' 
est as le mo en de sortir de la pauvrete: 

1. Expose devant la Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 
le 22 mars, ici brievement resume. 

a diminuer. On ne sort pas de la pauvrete. 
Quant a la conquete de terres nouvelles, 3 
millions d' ha, elle reste dominee par les 

concessions economiques, par de grands proprietaires 
de Phnom Penh qui veulent acquerir du fancier, et par 
des »pionniers», des gens pauvres qui ant tout perdu 
dans la zone centrale et qui vont a I' aventure, d'ou une 
forte pression sur le milieu naturel. Les grands domai­
nes avec un choix limite de cultures perennes, I' anacar­
dier et I' hevea, le manque I' experience dans la gestion 
de domaines de 500 ha, et le risque des fluctuations 
des cours, ne representent pas la meilleure fa9on d' 
optimiser la gestion des espaces. Et cela donne un 
paysage social tres conflictuel. 
• scenario 2: on considere que I' agriculture est reelle­
ment le moteur pour sortir de la pauvrete et on decide d' 
un amenagement concerte. ldee prindpale: on utilise 
les vastes surfaces pauvres non-cultivees. 
Dans la zone centrale , 13 millions d' habitants en 2020 
(au lieu de 17 dans I' hypothese laisser-faire), on inten­
sifie la riziculture et on la diversifie. On augmente les 
rendements avec une planification tres contr61ee, on 
irrigue (au Cambodge 50 % de la pluviometrie est inutili­
see), ou peut-etre vaut-il mieux utiliser I' eau contenue 
dans le sous-sol ? 
Dans la zone peripherique de I' amenagement concerte, 
environ 7 millions d' habitants et 12 millions d' ha, on 
pratique I' agriculture industrielle a gestion communau­
taire, et I' agriculture familiale, ensemble 5 a 5,5 mio d' 
ha; le reste, environ la moitie, pour les ressources natu­
relles. II existe a PaTlin une premiere « concession so­
ciale », 150 000 ha de cultures familiales en connexion 
avec les marches thailandais. 
Avec ce scenario, ii y a mains de pression de la part des 
pauvres a qui on donne acces au fancier dans la zone 
vide. On sort de la pauvrete. 

Conclusion: si I' on avait 3 milliards de dollars pour 
I' agriculture, ii serait beaucoup plus rentable de les 
depenser sur les espaces peu densement peuples. 
Au total I' objectif est une agriculture familiale beaucoup 
plus diversifiee, une agriculture de produits alimentaires 
grains, elevage, pisciculture, en recherchant la qualite, 
destinee pour une part aux marches regionaux, Chine, 
Thailande, Vietnam ... et au marche national , tres por­
teur. Ce serait aussi un paysage beaucoup mains 
conflictuel . 
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le point sur 

les projets de barrages hydroelectriques 
avec M. Bun Narith 

directeur general de I' lndustrie hydroelectrique, 
ministere de I' lndustrie, de I' Energie et des Mines 

dans les Cardamomes, 
un barrage et des projets 

Dans les Cardamomes, le fait nouveau est la decision 
prise de construire le barrage de la stung Atay. II sera 
situe en plein massif, dans le sud-ouest de Au Som. C' 
est une compagnie chinoise, CYC, China Yunnan Cor­
poration, qui a obtenu le contrat. La construction doit 
commencer en 2007, et etre terminee en 2012. 
Puissance installee: 120 MW, production annuelle pre­
vue: 468 GWh. 
En fait ii y aura deux barrages, I' un de 20 MW et I' au­
tre de 100 MW. 
II taut evidemment amenager I' acces au site de ces 
barrages, vers le nord jusqu' a Pram Maoi, vers le sud 
vers Koh Kong, une piste jusqu' ici le plus souvent im­
praticable. Coat estime en 2004 156 millions de dollars 
(en 215). 
Le contrat comporte aussi la construction d' une ligne a 
haute tension (230 KV) jusqu' a Phnom Penh, avec des 
sous-stations a Pursat et a Kompong Chhnang. II ap-

partiendra a EDC de decider quelles villes seront ali 

mentees en energie electrique sur ce parcours. 
Pour le barrage dit Lower Russei Chrum, situe vers le 
sud a une trentaine de km a vol d' oiseau de la stung 
Atay, les etudes de faisabilite sont terminees, mais ii n' 
y a pas encore de financement. Coat estime 130 mil­
lions de dollars. 

Concernant le barrage de Tatay, une compagnie chi­
noise va commencer une etude de pre-faisabilite. Puis­
sance installee prevue 80 MW, production prevue 416 
GWh. Coat estime en 2004: 215 millions de dollars. 

Une autre compagnie chinoise, avec la compagnie 
cambodgienne Vimean Sei/a, commence les etudes de 
pre-faisabilite du barrage de Chai Areang, sur la stung 
Areang. C' est le plus important de taus les barrages 
prevus, avec une puissance installee de 260 MW et une 
production de 1358 GWh. Le coat etait estime en 2004 
a 502 millions de dollars. 

Mondolkiri: deux barrages 
pour Sen Monorom 

Parmi une quantite de projets, deux vont etre reali­
ses, pres de Sen Monorom, grace a un don du Ja­
pan: les micro-centrales de O'Romis et O'Moleng, 
de 185 KW chacuneO'Moleng est situe a 4-5 km 
dans le nord de Sen Monorom, O'Romis a une di­
zaine de km au sud .. 
Les travaux commenceront en avril 2007 et dureront 
18 mois. 
Coat global, pour les deux barrages, les lignes de 
transmission, la distribution, et un groupe de se­
cours de 300 KW: 9 millions de dollars. 
Sen Monorom sera ainsi plus facilement alimente en 
energie electrique qu' a partir du Vietnam, distant d' 
une trentaine de km. 

Projets de centrales 
Dans les Cardamomes existent 8 projets de centrales 
hydro-electriques en plus des projets Kamchay (en 
construction) et Stung Atay (construction prochaine): 
Kirirom Ill, Battambang I et II, Middle Ruessey 
Chrum, Lower Ruessey Chrum (etudes de faisabilite 
terminees), Upper Ruessey Chrum, stung Areang (a 
I' etude), stung Tatay (a I' etude). (caracteristiques, 
cartes, en 215). 

Au Mondolkiri et au Rattanakiri, ii existe de nombreux 
projets, sur les rivieres Phla'I et Pou, affluents de la 
Srepok, certains tres importants sur la Sesan et sur la 
Srepok (caracteristiques, carte en 241), qui inquietent 
les detenseurs de I' environnement. 

Au Vietnam: nombreux projets sur la Sre Pok et la Se 
San (caracteristiques, calendrier de realisation, de 2006 
a 2011 , carte, en 241). 

Au Laos deux projets a I' etude, sans calendrier de 
realisation (en 241). 
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rehabilitation 
auec beaucoup de traverses 

. .,.,.,;i'""'"'~"ens aye Mi 'liJ if K~ 111 '.JP et ut!fel ~ ~ 'JJ 

ehabiliter les chemins de fer au Cambodge, apres 
des decennies d' etudes, de reflexions et de tergi­

versatiol'ls, on en approche. Le principe en a ete offi­
ciellement adopte, par un sous-decret. Une autre deci­
sion importante, une grande premiere: la gestion sera 
privee. Dernier point fondamental : le financement existe 
(en 246). Les choses ant done bien avance, reconnalt 
Michael Kennedy, deputy team leader du Railway res­
tructuring project. 

Techniquement ce n' est pas un grand probleme, les 
etudes ant ete faites. II s' agit de rehabiliter les 600 km 
de voies, y compris la section manquante de 48 km Si­
sophon-Poipet (la Malaisie a livre ses rails debut jan­
vier, ils sont sur place), y compris la rehabilitation des 
voies desservant les quais du port de Sihanoukville et 
de celles desservant le vieux port sur le Tonie Sap (en 
246). Les travaux doivent commencer en avril, des que 
le choix de la compagnie contractante aura ete fait, par­
mi 6 compagnies candidates ayant repondu a I' appel d' 
offres. lls doivent durer 2,5 annees. 
Financierement ii n' y a pas de probleme non plus, du 
mains en principe, puisque I' ADB a confirme en no­
vembre 2006 qu' elle fournira la plus grande partie des 
fonds necessaires (1). 

Politiquement pas de probleme 
non plus, en principe, puisque le 
gouvernement est d' accord. 

Gestion privee des chemins 
de fer: 

une grande premiere 
Pour prendre en charge la gestion 
des chemins de fer du Cambodge 
14 firmes ou institutions ant repon­
du a I' appel d' offres, nous dit Mi­
chael Kennedy. Plusieurs ant ete 
ecartees parce qu'elles depen- Poser sur 
daient en fait d' un gouvernement, un camion ? 
compagnies chinoises, coreennes, 
indiennes, et fran9aise comme 
SNCF International (en 222). Nous 
recherchons une societe reellement 
privee; ecartees aussi certaines 
societes insuffisamment qualifiees 
OU dont les finances n' etaient pas 
assez claires. 
Finalement deux compagnies res­
tent sur les rangs: 

Financement: le coOt total , 74 millions de 
dollars, doit etre reparti ainsi: Banque Asia­
tique de Developpement 52 millions; OPEC 
10; Gouvemement cambodgien (deminage, 
indemnisation des gens deplaces .. . ): 20 
millions. 
Sur les 52 millions de I' ADB, 22 viennent 
du reste de la somme destinee au « cor-

- une australienne Toi/ Cy, un groupe tres important 
comprenant 47 compagnies, 9 milliards de dollars de 
revenus de ses operations de gestion, 13 a 14 milliards 
de dollars d' actifs, qui gere les chemins de fer en Aus­
tralie, en Nouvelle Zelande, des ports, qui a des activi­
tes tres importantes a Singapour (1,5 milliard de dol­
lars), en Tha"ilande, au Vietnam ... Elle serait tres a I' 
aise dans la gestion de la ligne trans-asiatique qui fera 
un jour la liaison ferroviaire de Singapour jusqu' au 
Yunnan en traversant la Malaisie, la Tha"ilande, le Cam­
bodge, le Vietnam dans toute sa longueur, la Chine du 
Sud (en 164, 222, .. .). 

- et TSO SA, un consortium fran9ais, joint-venture avec 
une societe beige, qui a une grande experience de 
construction de lignes en Afrique, en Afrique du Sud. 
Peut-etre plus proche que Toll des problemes qui se 
posent dans un pays en developpement, mais qui doit 
faire ses preuves en matiere de gestion d' une ligne de 
chemins de fer. 

vive concurrence route-rail 
Le probleme vient plut6t de la concurrence entre la 
route et le rail. Si le port de Sihanoukville est reamena­
ge de fa9on que le choix existe entre les deux modes 

de transport « le rail va prendre 
plus de la moitie du trafic de contai­
ners » estime Michael Kennedy. 
II est comprehensible que les so­
cietes de transport routier (et les 
constructeurs de camions ?) resis­
tent a cette concurrence. 
Mais I' interet general est que les 
deux modes de transport co­
existent. Les bateaux de Singapour 
arrivent ensemble, et cela cree une 
forte congestion dans le port de 
Sihanoukville. II faut que les contai­
ners pliissent etre expedies rapide­
ment, par la route et par le rail. D' 
ou le projet, officiellement adopte, 
de rehabiliter les voies existantes 
et encore hors d' usage qui desser­
vent les quais du port. 

Sur le detail de ce reamenage­
ment, ii y a des discussions. Une 
etude independante conclut a un 
reamenagement different du projet 
precedent (carte en 246): ii rac­
courcit la longueur des voies a re­
habiliter, modifie le trace, notam­
ment la sortie du port, les travaux 
sont mains coOteux. 

le poids des Japonais 
Les reticences viennent surtout des 
Japonais Jbic et Jica, qui sont tres 
nettement partisans du transport 
par camions. 
lls ant beaucoup de poids parce 
que ce sont eux qui financent les 



travaux du port. Le programme prevoit d' allonger les 
quais et le port a container de 14 metres chaque annee 
-ce qui represente une depense de 2 millions de dol­
lars. La rehabilitation de la voie ferree rendra inutiles 
ces travaux coOteux, elle viendra perturber voire arreter 
ce programme. 

Les Japonais sont d' autant plus influents dans ce dos­
sier qu' en plus du financement du port a containers ils 
font I' etude de la zone economique speciale qui 
jouxte le port (en 246), dont la construction commence 
en 2008, et dont ils prendront probablement la gestion. 

la route, le rail , ... et la mer 
Ces discussions sont bien reelles, confirme un autre 
tres ban connaisseur du dossier. Les Japonais, qui au 
debut avaient pense financer la rehabilitation de la ligne 
ferroviaire sud (Phnom Penh-Sihanoukville ), en ant 
ensuite laisse le financement a I' ADB. lls se consacrent 
au port de Sihanoukville et a la Zone speciale de deve­
loppement economique (SEZ). 
II s' agit pour les Japonais de choix strategiques a long 
terme. lls ant une importante activite de construction 

automobile en Tha'ilande, ils prevoient d' en demenager 
une bonne partie au Vietnam, ou les coots sont mains 
eleves, ou le climat politique est plus tranquille. 
Pour la liaison entre les deux, ils ant choisi la voie mari­
time, nettement mains chere (on peut noter en passant, 
dit notre interlocuteur, que le port de Vung Tau est trois 
fois mains cher que Sihanoukville ). lls se desinteressent 
pour cette raison de la voie ferree. 
II est possible aussi, dit notre interlocuteur, qu' ils soient 
agaces par le fait que le Cambodge laisse les Chinois 
rehabiliter les routes au Cambodge. « Les Japonais 
sont tres attentifs, tres sensibles aux relations entre le 
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Cambodge et la Chine». 
Les Japonais aiment la route, la mer, ils n' aiment pas la 
voie ferree, et pourtant ii est evident que I' interet du 
Cambodge est d'avoir un reseau routier et un reseau 
ferroviaire. Pour le port de Sihanoukville en particulier, 
«s' ii n' est pas desservi par la route et par le rail, ii n' a 
aucun avenir», estime notre interlocuteur. Les compa­
gnies de shipping, les transporteurs, qui assurent le 
« porte a porte » -ou une section du transport- veulent 
avoir le choix entre le rail, la route, I' avian, en fonction 
des quantites, des volumes, des poids, des tarifs, des 
delais, des horaires, ... 
De leur cote, evidemment, les deux compagnies pre­
qualifiees pour prendre la gestion des chemins de fer 
sont directement concernees: si la voie ferree ne des­
servait pas le port a containers, la gestion du reseau 
ferre cambodgien n' aurait plus de sens. Si elles sentent 
le jeu fausse en faveur de la route, elles risquent fort d' 
abandonner. Ce serait alors la fin des chemins de fer 
cambodgiens. 
Sans vraiment retenir cette hypothese noire, elles atten­
dent la loi, actuellement en preparation, qui precisera 
leur tache et assurera leur protection. 
Comment done eviter de facher les Japonais, a qui I' on 
doit tant ? Une idee: on leur propose de creer une ins­
tallation petroliere plus loin sur la cote, a titre de com­
pensation, s' ils veulent bien que la voie ferree vienne 
desservir les quais de leur port a containers. 

On voit la qu' ii y a dans cette affaire de grands interets en 
jeu et de grandes decisions a prendre; que le Cambodge 
est en plein milieu de manceuvres a tres grande echelle qui 
demandent de sa part beaµcoup de doigte. On comprend 
que les autorites soient embarrassees. « Pour/' instant, on 
discute», dit notre interlocuteur, «mais finalement, le che­
min de fer desservira !es quais de Sihanoukville et la reha­
bilitation de la voie ferree se fera» . 

le probleme c' est plutot Sisophon-Poipet 
Plus preoccupante a son avis est la realisation de la section 
Sisophon-Poipet. Le Cambodge doit y consacrer 20 mil­
lions de dollars notamment pour indemniser les gens, nom­
breux, qu' ii faut demenager (voir encadre). II ne les a pas. II 
les cherche: la Malaisie ? Les prets sont trop chers; la Tha'i­
lande ? Elle ne repond pas. « On pense a la France », dit 
notre interlocuteur. 

A toutes ces questions on peut ajouter celle des anciens de­
pots et de I' ancien centre de formation, vastes terrains 
aujourd' hui desaffectes, laisses a I' abandon, mais tres bien 
situes dans le coin Sud-est du Boeung Kak. lls seraient pre­
cieux pour le futur gestionnaire des chemins de fer, mais ils 
risquent fort d' etre vend us .. . « II faudrait protester », dit Mi­
chael Kennedy. La position du gouvernement est que ces 
terrains appartiennent a I' Etat, qu' ii en fait done ce qu' ii veut. 

C.n. 
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Au sud de Pursat 

la route du marbre 

P ursat est une destination facile, a 187 km de 
Phnom Penh, par Praek Kdam, Psar Oudong, Kom­

pong Tralach, Kompong Chhnang Boribor (attention 
deniveles non signales dangereux), Krakor. 
A Pursat I' embranchement vers Kravanh (ou Krovagn) 
signale par deux tours en briques, est environ 200 m 
avant le pant. On suit plein sud, une bonne route laterite 
dite 146: Peu d' habitations, peu de circulation; planta­
tions d'acacias, d' essences precieuses; on passe dans 
les villages de Progil , de Sbov Rik. 28 km jusqu' a Kra­
vanh. 

keo . II ne s' agit en­
core que de tres fai­
bles volumes. On n' 
exploite pas encore les 
carrieres a grande ' 
echelle. 
Au-dela de Kravanh la 
piste vers le Sud-Est -
que I' on pourrait ap­
peler «route du mar­
bre»- est difficile. 
Apres une bonne sec­
tion laterite de quel­
ques km, on arrive 
dans un terrain de sa­
ble aux ornieres tres 
profondes, a la limite 
du carrossable pour •. ...._ .... hll-.,'l"n: 

une voiture ordinaire, r=111-=--~ 
qui met a I' epreuve toutes les categories de vehicules, 
avec une poussiere enorme. C' est une region presque 
deserte, sauf quelques rares hameaux de paillotes. 
Quelques charrettes a bceufs, quelques motos qui pei­
nent dans le sable, de tres rares petits bus surcharges. 
Apres environ 12 km, hameau de Ksatr Borei 
(ravitaillement succinct). 
Environ 1,5 km plus loin, on traverse la riviere stung 
Santreae par un petit gue qui ne pose pas de probleme 
en saison seche, on le traverse en prenant de I' elan; la 
berge n' est pas raide. 
La piste au-dela, mains sableuse, traverse la foret. 
Quelques paillotes dans une sorte de vaste clairiere sur 
brOlis: c' est le hameau de Chantrae. Les carrieres sont 
une vingtaine de km plus au sud. Le phnom Keo, ou se 
trouve le marbre, est atteignable a moto seulement, ii 
faut compter au total une journee. 
Aller au-dela des carrieres vers le sud en plein dans le 

·...,,.,~~~~;;-,. massif des Cardamomes (le mont Aural n' est pas loin 

De Kravanh partent deux pistes: une vers le sud-ouest, 
d' environ 3 km seulement, qui dessert quelques ha­
meaux. 
La piste vers le sud-est est plus longue, mais difficile­
ment carrossable, plutot pour les motos, les camions. 
C' est cette piste qui servira a transporter le marbre qu' 
une compagnie chinoise prevoit d' exploiter, a une cin­
quantaine de km de Kravanh . Pour I' instant on travaille 
a faire la route dans la foret «on ne voit pas de Chinois, 
ce sont des Khmers qui travail/ent». 
Depuis longtemps des blocs de marbre -ou plus exac­
tement de thmor keo, une belle pierre tres dure veinee 
de gris, de vert- sont transportes a Pursat par des char­
rettes a bceufs, et ii existe la quantite de sculpteurs. 
(Oui , ii est possible de faire realiser votre buste en 
grand format). Quelques sculpteurs aussi a Phnom 
Penh dans la « rue des beaux-Arts » travaillent le thmor 

dans I' Est), c' est difficile au. impossible, nous dit un 
habitant de Kravanh, ii y a beaucoup de petites rivieres 
a franchir, et les berges sont trap hautes et trap raides. 
Selan un autre: avec une bonne moto, et une bonne 
sante, et un guide, on peut a moto a partir de Kravanh 
rejoindre Kompong Speu, en passant par Spean Daek, 
mais ii faut compter une journee entiere . . . c.n . -
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L 
The Atlas of Cambodia 

22 auteurs principaux 

Remarquable ouvrage, on pourrait dire: encyclopedie 
par I' image, particulierement par les cartes. Manifes­
tement une bonne carte parle plus clair que des metres 
cubes de dossiers. On a ici des centaines de cartes, 
avec des commentaires concis, qui donnent du Cam­
bodge une connaissance precise. Les sources de cette 
tres riche documentation, aussi a jour qu' ii est possi­
ble, sont exactement indiquees. 
Domaines privilegies: geographie, population, ressour­
ces naturelles, repartition de la pauvrete, sante et edu­
cation, environnement, ressources aquatiques, vie ru­
rale, agriculture ... 
Au-dela des connaissances de base que ce livre per­
met de confirmer, de preciser, on va y rechercher bien 
sOr les dossiers difficiles, au la documentation est plus 
rare et la situation sujette a controverses. Les forets 
par exemple. On apprend qu' environ 33 % de la po­
pulation vit a mains de 5 km de la foret. 

Les cartes montrent bien clairement la diminution des 
surfaces de forets, de 1976 a 2002, la repartition de 
cette diminution par categories de forets, les endroits 
au elle a diminue, les causes diverses de cette diminu­
tion : les coupes de bois ne sont pas la seule cause, 
mais aussi la consommation domestique de bois et de 
charbon de bois, I' augmentation de la population ru­
rale et sa pauvrete, les concessions de grandes surfa­
ces ... les zones protegees. 

Concernant les concessions, on trouve dans ce livre 
une rare liste, a jour (2005) de 51 concessions forestie­
res, leur situation sur le terrain, le nom des societes 
exploitantes. 
Le systeme des concessions a clairement echoue, 
avec une sur-exploitation des zones concedees et un 
apport trap faible aux communautes locales. 
D' au I' interet que suscite la gestion communautaire 
des forets -pratiquee, d' ailleurs, pendant des siecles 
... - les communautes forestieres dont ii existe deja 
plus de 200 (ii existe de la meme fa9on 388 pecheries 
communautaires sur la cote et a I' interieur du pays). 
Et sans doute la « gestion participative » alliant I' Etat 
et les communes dans une gestion visant le long 
terme. Les communes seraient encouragees a prote­
ger les ressources forestieres ... ce n' est encore qu' 
un projet. 
Les consequences de la deforestation: rarete crois­
sante du bois pour les villageois, alteration des habi­
tats aquatiques, diminution des migrations de pois­
sons, degradation de la quantite et de la qualite de I' 
eau, diminution des surfaces normalement inondees 
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chaque annee autour du Tonie 
Sap, degradation des forets 

S' agissant toujours des fo­
rets, un chapitre donne d' interessantes infor­
mations sur « les produits des forets autres 
que le bois » : resines, animaux, produits 
medicinaux .... II apparait que pour les villageois les 
plus pauvres, ces produits « forestiers autres que le 
bois » representent 42 % des revenus, et 30 % pour 
les revenus moyens; c' est a dire, pour ces deux cate­
gories, la part majeure de leurs revenus. 

On voit bien alors I' importance d' une legislation qui 
protege la foret (la legislation existe, la question est de 
la faire respecter), la necessite de tenir compte de ces 
produits autres que le bois dans les projets de deve­
loppement economique, et I' interet, sans doute, des 
communautes forestieres 

Les concessions economiques: 32 sont recensees 
par le MAFF, totalisant 773 749 ha; et 17 autres 
concessions dont les contrats en attente totalisent 115 
590 ha. 
La aussi, comme on le sait, la formule des concessions 
est sujette a controverses. « Avec des conditions d' 
exploitation clairement etablies et des plans de ges­
tion, ecrit I' auteur du chapitre, /es concessions econo­
miques pourraient stimuler /' economie au niveau local 
en creant des emplois et des produits. Cependant 5 % 
seulement des surfaces concedees ant ete reellement 
cu/tivees. Le reste fait /' objet de disputes concernant 
/es limites et rien n' y a ete realise » 

lnteressant chapitre sur les ressources minerales, 
dont la recherche se developpe depuis quelques an­
nees. 
On voit qu' ii n' est pas mentionne de saphirs ni de rubis 
dans la region de Parlin, mais du corundum (c' est la 
meme chose); ii en existe ailleurs aussi, mais la carte ne 
les situe pas exactement; des amethystes dans la region 
de Korn pong Thom et dans le Rattana kiri . . . du zircon 
dans le Rattanakiri, de la pagodite, de I' agate ... 
II y a aussi du fer au Cambodge, dans les provinces du 
nord, et au Phnom Daek (au nord de Kompong Thom), 
au les reserves atteindraient 5 a 6 millions de tonnes 
(on exploitait deja cet excellent minerai a I' epoque 
angkorienne); du charbon, du lignite, des phosphates 
(au nord de Sisophon), du manganese dans la region 
de Preah Vi hear ... et de la « bauxite /ateritique a te­
neur en bauxite de 25 a 30 %, couvrant de vastes sur­
faces sur /es plateaux basa/tiques dans /es districts de 
Sen Monorom et de O' Reang » (on sait que cette 
bauxite est activement recherchee ). Et ii y a de I' or ! 
19 sites ant ete reperes -dont certains sont consideres 
comme epuises. On en recherche de nouveaux, non 
sans degats pour I' environnement. 
« II y a encore au Cambodge d' autres mineraux de 
grande va/eur comme le molybdene, le chrome, /' 
etain, /' antimoine, le tungstene, mais on n' a pas reali­
se d' etudes approfondies et /eur potentiel reste incon­
nu » ecrit I' auteur de ce chapitre. 
Bien d' autres domaines sont traites dans ce livre avec 
le meme souci d' apporter une information precise, 
certains sont deja bien connus comme la repartition de 
la population (par age, par densite au km2 

•.. ), comme 
la situation de I' Education, celle de fa Sante 
(prevalences, taux de mortalite, repartition des pastes 
de sante, ... ), d' autres beaucoup mains (geologie, 
conservation des essences .. . ). C.n. 

The Atlas of Cambodia, 22 auteurs, 
140 p., cartes, photos, Save Cambodia 
Wildlife, 2006. ~l!!ll•A.-
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Leroi Sihamoni: votez sans cralr!tl! 
Dans un message retransmis par toutes les stations de radio 
et de television, le roi Sihamoni a rappele que les votes sont 
secrets, et invite les electeurs a voter sans crainte. 

Le proces comme une chandelle 
« Le proces ? II va durer tant qu' ii y aura de I' argent. II va 
brOler doucement comme une chandelle, et lorsque les 52 
millions de dollars auront ete depenses, ii s' eteindra, qu' ii y 
ait eu condamnations ou non. Ce qu' on a vu jusqu' a present, 
du temps perdu en discussions, va simplement continuer. Je 
regrette que des nations serieuses comme la France aient 
mis de I' argent la-dedans » [propos d' une juriste anonyme, 
mars 2006]. 

Le PM contre les conflits fonciers ... 
Le comite central du PPC a le 3 mars autorise le Premier mi­
nistre a revoquer tout membre du parti qui serait implique 
dans un conflit fancier: « Ces disputes provoquent de /' insta­
bilite ». 23 ONG regroupees dans le Cambodian Human Righ­
ts action Comittee, dont le directeur est Thun Saray, ont le 29 
mars approuve cette decision et apporte la documentation 
concernant plusieurs cas de conflits fanciers. {d' apres Sa­
mleng Yuvachun Khmer 29.3, trad. The Mirror]. 

... et contre la taxe fonciere 
«II n' y aura pas de taxe sur la propriete fonciere pendant 10 
ou 15 ans si je gagne /es prochaines elections, done, si quel­
qu' un vous fait la meme promesse, votez pour moi », a dit le 
Premier ministre le 13.3. De meme: « /es lots de peche repre­
sentent plus de la inoitie de la surface totale concernee, 1 
million d' ha. Si quelqu' un vous fait la meme promesse .. . ». 

Comme a la Maison 
Delicatessen 
Piestaurant, D Ii Shop & Cat 11119 

13 St 57, Phnom Penh · 023 360 801 / 01 2 951 869 
www.commoalamal1on·dollcato11on.com 
Tom 101 jaur1 de OhOO n 1 ShOO et de 1 BhOO n 2211 30 

Le PPC soutient de la monarchie 
Le PPC a soutenu la monarchie des 1993, a rappele le Pre­
mier ministre. II y avait alors quatre partis. Sans le PPC, la 
Constitution (etablissant la monarchie constitutionnelle) n' 
aurait pas ete adoptee. II fallait alors les deux-tiers des voix , 
et aucun parti n' avait plus de 50 %. II faut rappeler qu' en 
1955 le Roi Sihanouk avait abdique. Sans le PPC, Hun Sen, 
Heng Samrin, on n' aurait pas demande a Norodom Sihanouk 
de remonter sur le tr6ne [sur /es circonstances voir Say Bory: 
« Comment est nee la monarchie constitutionnelle », en 161, 
ndlr]. En 2004, ii y a eu une crise de la monarchie. Sans le 
PPC, qui a adopte les lois, ii n' y aurait plus de roi au Cam­
bodge. La famille royale n' a pas d' unite: un frere soutient un 
parti , un frere plus jeune en soutient un autres ... {d'apres Koh 
Santepheap 16.3., trad. The Mirror]. 

Les dettes de Norodom Chakrapong 
President du Parti Norodom Ranariddh, le prince Norodom 
Chakrapong, en tant qu' ancien president de Royal Phnom 
Penh Airways doit au gouvernement presque 1,3 million de 
dollars, a dit le ministre de I' Information Khieu Kanharith le 14 
mars. Si la societe etait declaree en faillite, la dette s' etein­
drait. II aurait pu y avoir arrangement avec le gouvernement 
sans passer par les tribunaux, mais ii semble que la confe­
rence de presse du prince Chakrapong le 12.3, ou ii a attaque 
fortement le gouvernement, a ferme cette possibilite. II a de­
clare que la condamnation du prince Norodom Ranariddh a 
payer 150 000 dollars de compensations au Funcinpec, et a 
lui rendre le quartier general du parti, a la veille des elections, 
avait une cause politique, qu' elle etait destinee a empecher 
Norodom Ranariddh de faire campagne. Le prince Norodom 
Chakrapong a quitte le Cambodge. {d' apres Koh Sante­
pheap 16.3. , trad. The Mirror]. 

Pret japonais 
Le Japon a accorde un pret bonifie de 22,3 millions de dollars 
destine au reseau de distribution d' electricite. {d' apres Ras­
mei Kampuchea 25-26.3, trad. The Mirror]. 

Energie solaire 
Une centrale solaire couvrant 60 ha a ete inauguree a Serpa, 
au Portugal. L' une des deux plus grandes au monde, elle 
fournit plus de 20 GWh par an, avec ses 52 000 modules pho­
to-volta"iques. Elle fournit de I' electricite a 8 000 maisons. Le 
coot: 75 millions de dollars. {d' apres Bangkok Post 30 mars] 

ADRESSE e-mail cambodge.nouveau@forum .org.kh 
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Guide Total des Routes du Cambodge 
3eme edition, 92 pages grand format, 30 cartes en quadrichro-

mie, commentaires en fran~ais et en anglais. 

A Phnom Penh: Mekong Libris, Carnets d' Asie, Monument 
Books, Boutiques Total, Cambodiana, Thai Huot Market, The 
Bike Shop, International Book Center shops, Peace Book Center, 
Phnom Penh International Airport. A Siem Reap: Carnets d' 
Asie, boutique Angkor Market, Aeroport international. 
En province: boutiques Total, certaines agences Acleda. 
A Paris: FNAC Forum des Hailes, L' Harmattan, ed. Kailash. 
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